
RÉJ
EA

N T
HOM

AS

Fi
er

té
 g
ai
e 
 A

le
rt
e 
sa

nt
é 
 É

di
to

  A
ni

m
au

x 
 G

ro
s 
m

ot
s

Cul
in

ai
re

  C
ul

tu
re

  C
ou

rr
ie
r  

His
to

ire
  V

ill
ag

e

Crim
in

al
is
at

io
n 

 D
en

is
-M

ar
tin

 C
ha

bo
t

Au
to

m
ob

ile
s 
 E

nq
uê

te
s 
 M

oo
re

he
ad

Va
gu

e 
m

or
te

lle
  L

’A
ut

re
 fi

er
té

À 
Die

u 
Ju

lie
n 

 B
rè

ve
s 
sa

nt
é

Vi
e 
de

 s
ta

r  
Éc

on
om

ie

ET
 b
ie
n 

pl
us

...





MAGAZINE
GAYGLOBE

Édition #98
GRATUIT

C.P. 172 Succ. Rosemont
Montréal (Qc) Canada

H1X 3B7

Téléphone et Fax
514.728.6436

Courriel
edito@gglobetv.com

Web
www.gglobetv.com

Éditeur
Roger-Luc Chayer

Relations publiques
Michel Cloutier

Conseiller
Claude Lussier 

(Finances)

Couverture
Réjean Thomas

Source: Réjean Thomas

©GROUPEGAYGLOBE
2014

Le contenu de Gay Globe Maga-
zine est protégé par la loi sur le 
droit d’auteur du Canada et ne 
peut être reproduit en tout ou 
en partie nulle part au monde 
selon la Convention de Berne. 
Le fait de collaborer, d’agir ou 
d’annoncer dans le magazine 
n’implique en rien quelque 
orientation sexuelle que ce soit. 
Les annonceurs et collabora-
teurs assument l’entière res-
ponsabilité du matériel fourni et 
s’engagent à dédommager entiè-
rement le Groupe Gay Globe de 
tous les frais liés à un litige les 

impliquant. 

En acceptant de publier dans 
Gay Globe Magazine, les annon-
ceurs et collaborateurs accep-
tent les conditions mentionnées 
plus haut. Le matériel publié 
par Gay Globe Magazine devient 
sa propriété et les auteurs ou 
créateurs acceptent de céder 
leurs droits entiers de façon per-
manente. Les montages publici-
taires conçus par Gay Globe Ma-
gazine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peu-
vent être utilisés ou reproduits 

en tout ou en partie.

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste, 
ex-Président de l’Association Cana-
dienne des Journalistes du chapitre 
de Montréal, membre de l’Investiga-
tive Reporters and Editors des États-
Unis et de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur pro-
fessionnel et journaliste blogueur au 
Huffington Post Québec. Médaillé du 
Jubilé de Diamant par la Reine 
Élisabeth II pour l’ensemble de sa 
carrière de journaliste, de chef d’or-
chestre et de musicien classique au 

Canada comme à l’étranger.

Une autre situation au sein 
de la communauté gaie a été 
discutée lors de l’entrevue 
avec le Dok Thomas, c’est la 
méprise entre le fait d’être 
séronégatif et le fait d’être 

indétectable.

Beaucoup et je dis BEAU-
COUP d’hommes séroposi-
tifs se prétendent de plus en 
plus le contraire, séronéga-
tifs donc, du fait que leurs 
analyses sanguines démon-
trent qu’ils sont maintenant 
«indétectables». Or, il faut 
bien le comprendre, parce 
que la méprise peut coûter 
cher si on y croit, c’est que 
l’indétectabilité ne signifie 
pas que le virus ne soit plus 
présent, mais seulement 
qu’il est en moindre quan-
tité dans le sang. La norme à 
l’ONUSIDA est de considérer 
qu’une personne est «indé-
tectable» si elle a moins de 40 
copies/mll de sang. Même si 
elle est indétectable, si elle 
passe un test de dépistage, 
elle sera toujours séroposi-
tive. Conclusion, même si 
une personne est classée in-
détectable, elle porte quand 
même le virus en elle et peut 
le transmettre même si nous 
savons qu’à ces niveaux, le 

risque est faible.
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Je vous invite à lire l’arti-
cle en page 5 de cette édi-
tion portant sur le Docteur 
Réjean Thomas et l’homma-
ge que nous souhaitons lui 
rendre avec une couverture 
à l’image de la Fierté, car 
non seulement ses propos 
et ses analyses sont d’actua-
lité, mais il se passe quelque 
chose avec la santé gaie qu’il 

faut réaliser.

En effet, pendant l’entrevue, 
le Dok Thomas m’a confirmé 
que trop de gais ne souhai-
tent pas se faire dépister 
pour le VIH ou ne se contrô-
lent pas régulièrement. Ceci 
est d’autant plus grave que 
15% des gais seraient séro-
positifs, ne le savent même 
pas ou le savent et refu-
sent de se faire traiter. C’est 
très grave car nous avons 
aujourd’hui les moyens de 
contrôler directement le taux 
de transmission, pas juste 
avec la prévention abstraite 
ou l’abstinence, comme on 
nous le recommandait dans 
les années ‘80, mais avec 
des techniques, des médica-
ments, des outils et des ap-
proches efficaces qui pour-
raient régler la question de 
la transmission et faire chu-
ter le taux de VIH au Qué-
bec à des niveaux très bas et 
cela, en seulement 5 ans si 

on s’y mettait.

Il y a deux façons efficaces de 
s’y mettre: Se traiter avant 
d’être exposé au virus ou se 
traiter après y avoir été ex-
posé et être devenu séropo-
sitif. Dans les deux cas, les 
résultats sont spectaculaires 
sur la durée et la qualité de 
vie, il faudrait donc passer à 

l’action, et vite!

Le Docteur Réjean Thomas 
est une source infinie de bon 
sens, c’est clair. Au moment 
d’écrire ces lignes, il était 
déjà parti assister à des 
congrès en Asie, en Austra-
lie et ailleurs. Infatigable, ce 
phénomène unique à notre 
communauté est perçu com-
me un des hommes les plus 
aimés et respectés au Qué-

bec. Cool n’est-ce pas?



PRÉPARATION
Bien mélanger le tout, laisser reposer au frigo une heure,

ajuster avec de la chapelure si trop humide. 
Façonner 4 galettes.

Cuire doucement sur le BBQ, servir  avec une mayo citronnée
à laquelle vous aurez mélangé des câpres écrasés grossièrement.

Oignons, salade et tomates seront les bienvenus en garniture.
Bon appétit!

INGRÉDIENTS

500 de saumon finement coupé (sans peau)
1 œuf

1 c. à soupe de mayo
2 c. à soupe d’échalotes finement coupées

1 c. à soupe de ciboulette
1/2 c. à soupe de moutarde sèche

1/4 de tasse de chapelure
1 c. à soupe de zeste de lime

sel et poivre

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

BURGER
De saumon MAISON...

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer)
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EXCLUSIF
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RÉJEAN THOMAS, M.D.
...Ou comment dire merci, en couleur!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Youtube.com et Slmhealth.com.au

Il y a des moments où, 
dans la carrière d’un jour-
naliste, le destin fait par-
fois que l’on rencontre des 
êtres si connus et possé-
dant une telle renommée, 
qu’on ne sait plus par où et 
par quoi commencer...

C’est ce qui s’est produit 
avant mon entrevue avec le 
docteur le plus populaire au 
Québec, Réjean Thomas. Au 
début, je voulais relater ma 
conversation en page édito-
riale mais voilà, avec sa ma-
gie habituelle, son discours 
facile et toujours innovateur, 
j’ai vite réalisé que l’espace 
allait manquer. C’est donc ici 
que se devait d’être publiée 
cette entrevue exclusive et 
inusitée, car avec la permis-
sion du Dok, je me suis per-
mis de poser des questions

Sur la question d’une «explo-
sion» de cas de VIH, annon-
cée par l’OMS à la mi-juillet, 
le docteur Thomas constate 
plus ou moins ce fait en cli-
nique mais ce qu’il observe, 
en fait, est une nette remon-
tée, explosive cette fois-ci en 
effet, des cas de maladies 
transmises sexuellement 
comme la Syphilis, l’Hépatite 
C ou de Lymphogranulome. 
À noter qu’il observe une 
nette diminution des cas de 
VIH chez les toxicomanes, ce 
qui, selon lui, est un exploit. 
Quand je lui demande si les 
médias gais en font assez 
et de la bonne manière face 
au VIH, là, son opinion est 
directe: «Avant, les homo-
sexuels étaient très préoc-
cupés évidemment par le 
VIH parce qu’on pouvait en 
mourir alors qu’aujourd’hui,

une certaine négation de la 
maladie existe et les priorités 
sont le mariage, la famille, 
les enfants, l’adoption, etc», 
déclare le Dok, mais «un gra-
ve problème de stigmatisa-
tion persiste à l’encontre des 
personnes atteintes du VIH 
et c’est là que nous devrions 
collectivement centrer nos 
efforts». Quand je consulte 
les personnes que je res-
pecte le plus autour de moi, 
celles en qui l’opinion a le 
plus d’importance dans mes 
stratégies média, le nom de 
Réjean Thomas revient tou-
jours comme celui qui a véri-
tablement le plus contribué à 
notre bonne santé, de même 
qu’à notre émancipation so-
ciale comme gais. En cela, 
le célèbre Dok des grandes 
causes méritait notre hom-
mage, et notre couverture!

Pour en 
savoir plus

Tout sur...
Réjean Thomas

http://fr.wikipedia.org/wiki/
R%C3%A9jean_Thomas

qui sortaient des sentiers 
battus, confrontant même 
mes propres préjugés et cli-
chés sur la santé gaie en 
général.

Réjean Thomas, pour la pe-
tite histoire, est le cofonda-
teur de la Clinique l’Actuel 
de Montréal, premier cabi-
net de médecins spécialisés 
en santé gaie (VIH/SIDA) et 
il est aussi un des médecins 
les plus connus au monde 
pour son approche spécifi-
que dans la prévention et le 
bien-être moral des person-
nes touchées par le VIH. Au 
Canada, il est l’un des méde-
cins qui en sait le plus sur la 
question de la gestion pré et 
post VIH et il se fait un plai-
sir de livrer son expertise là 
et quand il le faut. Il n’a pas 
peur des avions croyez-moi!
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CHRONIQUE ANIMALE
La prévention et le traitement des puces

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : Stylonica.com et Knaria.com

Saviez-vous que les puces 
peuvent entraîner diffé-
rents problèmes de santé 
comme des parasites in-
testinaux, des allergies et 
des infections de la peau 
chez votre animal de com-
pagnie?

Disponibles en comprimés 
ou en ampoules topiques, 
la plupart des produits an-
ti-puces doivent être admi-
nistrés une fois par mois et 
peuvent être utilisés tant 
comme prévention que com-
me traitement. Beaucoup de 
ces produits sont prescrits, 
mais il en existe aussi de 
très efficaces en vente libre 
chez les vétérinaires. Il est 
très important de ne pas uti-
liser les produits anti-puces 
pour chiens sur votre chat, 
car ils peuvent être toxiques 
pour votre félin.

de votre chien ou de votre 
chat sont des signaux de la 
présence possible de puces. 
Si vous remarquez que votre 
animal est infesté de puces, 
Santé Canada vous recom-
mande de prendre les mesu-
res suivantes:

On peut enfoncer un peigne 
à épucer dans une épaisse 
fourrure pour retirer certai-
nes puces ainsi que leurs 
déjections et le sang séché. 
Portez une attention parti-
culière aux endroits préférés 
des puces, généralement le 
cou, la queue et le ventre de 
l’animal.

Consultez un vétérinaire qui 
vous aidera à déterminer un 
traitement adéquat. C’est 
particulièrement important 
si votre animal est malade, 
âgé, enceinte, allaite, prend

des médicaments ou est 
exposé à d’autres produits 
chimiques, car il pourrait 
être plus sensible au produit.
N’utilisez les produits anti-
puces que sur les animaux 
auxquels ils sont destinés: 
les produits pour chiens 
utilisés sur les chiens seu-
lement et les produits des-
tinés aux chats utilisés 
sur les chats uniquement.

N’appliquez que la quantité 
indiquée selon la taille et 
le poids de l’animal traité. 
Observez de près votre ani-
mal de compagnie durant et 
après le traitement – soyez 
à l’affût de tout signe d’ef-
fet nocif, en particulier lors 
d’une première utilisation. 
Consultez un vétérinaire si 
votre animal présente un 
effet nocif.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

Vous pouvez vous éviter bien 
des maux de tête et des pro-
blèmes si vous empêchez 
les puces d’infester votre 
chien ou votre chat. Un des 
meilleurs moyens de le faire 
est d’inspecter régulièrement 
votre animal de compagnie 
dès le printemps. Soyez à 
l’affût des choses suivantes:

Les puces sont de petits in-
sectes (d’une longueur d’un 
à quatre millimètres) de cou-
leur brun foncé ou brun rou-
geâtre avec un corps aplati. 
Bien qu’elles n’aient pas 
d’ailes, elles sont dotées de 
pattes arrières si puissantes 
qu’elles peuvent sauter à des 
distances allant jusqu’à 200 
fois la longueur de leur corps.

Des points de la grosseur 
du poivre moulu sur la peau 
près de la queue sur le dos
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CES GRANDS HOMOS
Qui ont fait le monde d’aujourd’hui

Par : fr.wikipédia.org     Photos : Gotterdammerung.org et Wikimédia

Édouard II est roi d’Angle-
terre de 1307 jusqu’à sa dé-
position, en janvier 1327.

Compris entre les règnes vi-
goureux de son père Édouard 
Ier et de son fils Édouard III, 
celui d’Édouard II est mar-
qué par l’incompétence et 
la querelle politiques, et par 
la défaite militaire. Édouard 
est, sa vie durant, plus en-
clin aux plaisirs de la cour 
et aux divertissements qu’à 
ses devoirs de souverain. Il 
est incapable de refuser les 
plus grandes faveurs à ses 
divers favoris, dont les plus 
célèbres sont Pierre (Piers) 
Gaveston, un chevalier d’ori-
gine gasconne, puis un jeu-
ne seigneur anglais, Hugues 
le Despenser, provoquant 
de constants troubles poli-
tiques et, probablement, à 
terme, sa déposition.

(qui n’apparaîtra qu’au XIXe 
siècle), même si bien évide-
ment cette forme de sexua-
lité existait. L’affection entre 
deux personnes du même 
sexe, comme de nos jours, 
n’est condamnée ni par 
l’Église, ni par la société, pas 
plus qu’elles ne condam-
nent l’intimité marquée en-
tre deux hommes ou deux 
femmes (on se souvient de 
Philippe Auguste partageant 
sa couche avec Richard 
Cœur-de-Lion sans que 
pour autant les deux souve-
rains fussent soupçonnés de 
relation à caractère sexuel), 
même si elle peut donner 
lieu à des plaisanteries, des 
moqueries ou des rumeurs.

Les plus violents détracteurs 
d’Édouard voyaient en lui un 
roi sodomite ou un roi que 
son affection démesurée pour

ses favoris avait rendu in-
digne du trône. Presque 
immédiatement après son 
mariage avec Édouard, la 
reine Isabelle écrivait à son 
père pour se plaindre du 
comportement de son époux 
envers Gaveston. Bien que 
plusieurs remarques de 
chroniqueurs puissent être 
interprétées dans le sens de 
pratiques homosexuelles en-
tre les deux hommes, à l’in-
térieur d’un comportement 
par ailleurs bisexuel, beau-
coup de ces auteurs sont 
soit postérieurs à l’époque 
concernée, soit franchement 
hostiles au roi et à son ami. 
Le plus souvent, la nature de 
la relation est allusive, ou en-
core citée comme un exem-
ple de la destinée guettant 
les rois influencés par leurs 
favoris et devenus étran-
gers à leurs propres sujets.

Pour en 
savoir plus

http://upload.wikimedia.org/
wikipedia/commons/f/f6/Edwar-

dII-Cassell.jpg

Alors que son père Édouard 
Ier avait conquis tout le 
Pays de Galles et les bas-
ses terres écossaises, qu’il 
gouvernait d’une main de 
fer, l’armée d’Édouard II est 
défaite lors de la bataille 
de Bannockburn, dont la 
conséquence est de sous-
traire l’Écosse au contrôle de 
son voisin anglais et de per-
mettre aux forces écossaises 
d’incontrôlables raids à tra-
vers le nord de l’Angleterre.

Il faut ajouter à ce règne 
troublé la fin dramatique 
du roi, dont la mort mysté-
rieuse au château de Berke-
ley laisse planer des doutes 
sur ses causes. Plus positi-
vement, Édouard II s’inté-
resse de près aux universités 
d’Oxford et de Cambridge. 
Le Moyen Âge ne connaît 
pas le terme homosexualité
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CANCER ET PROSTATE 
Une Infection Sexuellement Transmise?

Par : Medisite.fr     Image et photo : Gay Globe Magazine et Wikipédia

Des chercheurs montrent 
un lien entre une infection 
sexuellement transmissi-
ble (IST) commune et la 
vulnérabilité accrue des 
hommes au cancer de la 
prostate.

Le cancer de la prostate 
pourrait être transmis lors 
des rapports sexuels. C’est 
ce qu’affirment des cher-
cheurs de l’université de 
Californie (USA). Ils ont 
découvert qu’une infection 
sexuellement transmissible 
(IST), appelée trichomonase, 
contribuait à la croissance 
des cellules cancéreuses de 
la prostate. La trichomonase 
est l’IST non virale la plus 
fréquente. Dans le monde, 
elle toucherait environ 275 
millions de personnes. Le 
Pr Patricia Johnson, qui a 
mené l’étude, a montré que le

organisme microscopique 
appelé trichomonas vagina-
lis. Bien que la maladie tou-
che généralement les jeunes 
femmes, elle peut survenir à 
un âge plus avancé et chez 
les hommes. Il est important 
de traiter la trichomonase 
dès les premiers symptômes 
car l’infection peut conduire 
à une urétrite. Trichomonas 
vaginalis est un parasite de 
l’être humain présent sur les 
muqueuses génitales. Il né-
cessite de l’humidité pour se 
développer. Chez l’homme, 
il peut apparaître au niveau 
de l’urètre, de la prostate 
ou des vésicules séminales. 
La trichomonase se trans-
met principalement par des 
relations sexuelles avec une 
personne infectée. Elle peut 
aussi être transmise par 
l’usage commun d’une ser-
viette ou de sous-vêtements.

Pour en 
savoir plus

Chlamydia

http://sante.gouv.qc.ca/problemes-
de-sante/chlamydia/

parasite responsable de cet-
te infection, le Trichomonas 
vaginalis, produisait une 
protéine qui provoquait une 
inflammation et une aug-
mentation de la croissance 
des cellules prostatiques 
bénignes et cancéreuses. 
Ces travaux suggèrent que 
l’IST rendrait les hommes 
plus vulnérables à dévelop-
per une tumeur, sans pour 
autant en apporter la preuve 
totale. Les recherches n’ont 
pour le moment porté que 
sur des cellules tumorales 
cultivées en laboratoire. Les 
scientifiques précisent que 
de nouvelles études sont né-
cessaires pour confirmer ce 
lien chez l’homme.

Trichomonase : Définition
La trichomonase est une in-
fection sexuellement trans-
missible provoquée par un

ALERTE SANTÉ

Les hommes infectés res-
sentent des douleurs en uri-
nant, leur orifice urétral rou-
git. Parfois, on observe un 
écoulement pénien. La prise 
d’antibiotiques suffit norma-
lement à traiter la trichomo-
nase. Le médicament le plus 
fréquent est le métronizadole 
(Flagyl). Le ou les partenaires 
sexuels de la personne infec-
tée doivent également suivre 
le traitement, bien qu’ils ne 
présentent aucun symp-
tôme. Les rapports sexuels 
sans protection doivent être 
évités jusqu’à la fin du trai-
tement et la guérison défini-
tive, tout comme la consom-
mation d’alcool (jusqu’à 48 h 
après l’issue du traitement). 

S’agissant d’une infection 
sexuellement transmissible 
(IST), il convient d’effectuer 
un dépistage des autres IST.
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L’AUTRE FIERTÉ
La Fierté de contrer le suicide des jeunes!

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photos : Lemonde.fr et Mingle.org

La période des fiertés 
gaies, qu’elles soient de 
Montréal, de Québec ou de 
nombreuses autres villes 
en Amérique ou en Euro-
pe est souvent propice au 
passage à l’acte en matière 
de suicide chez les jeunes 
hommes gais. Est-ce inévi-
table?

Car ce sont en effet les images 
associées à ces célébrations, 
que certains médias sélec-
tionnent délibérément pour 
susciter le ridicule, qui sont 
celles qui sont retenues par 
de jeunes garçons en début 
de vie gaie et, ne s’identifiant 
pas à ces excès et exagéra-
tions, en viennent à vouloir 
se suicider pour ne pas deve-
nir comme ce qu’ils voient.
Si cette période faste et 
joyeuse chez les commu-
nauté gaies du vaste monde 
ne devait servir qu’à une 
chose, elle devrait servir de 
message aux jeunes homo-
sexuels. Cette période de-
vrait servir de vitrine mé-
diatisée pour donner des 
images réelles et positives 
de ce que nous sommes

collectivement. Nos réalisa-
tions dans le domaine intel-
lectuel, dans les médias, 
dans la culture, dans les 
sports, dans la médecine, la 
science, partout là où nous 
excellons. Pour que ces jeu-
nes qui ne voient que du 
noir dans ce qu’ils pensent 
être, découvrent qu’en fait, 
l’avenir est positif et leur est 
hyper ouvert. Le monde n’at-
tend que ces jeunes gais pour 
avancer, leur suicide nous 
coûte trop cher, et quand ils 
sont morts, il est trop tard. 

Alors je propose à mes collè-
gues des autres médias cette 
année de laisser tomber les 
pantalons de cuir, les chaps 
de cuirette avec de vieilles 
fesses dégradantes, de lais-
ser les exagérations et les ex-
trêmes de côté quand vient 
le temps de parler de nous et 
de plutôt offrir comme ima-
ges, des gens heureux, sim-
ples, des couples gais avec 
des enfants, des personna-
lités publiques à l’influence 
positive et peut-être, je dis 
bien peut-être qu’on arrivera 
à sauver des vies.

Pour en 
savoir plus

Suicide: Aide
http://suicideactionmontreal.org



CHRONIQUE AUTO
La BMW M6 : Plus XL que M

Par : Philippe Laguë, chroniqueur au journal Le Devoir      Photo : BMW.com

Dans la gamme BMW, la 
Série 6 s’inscrit dans la 
lignée des coupés Grand 
tourisme de ce construc-
teur. Une sorte de Jaguar 
allemande, rivale de la XK, 
mais aussi de la Mercedes 
CL. De gros coupés rapides 
et luxueux, conçus sur me-
sure pour l’autobahn.

La M6 a droit au traitement 
fibre de carbone, en lieu et 
place du bois laqué. On en 
retrouve dans les contrepor-
tes, la planche de bord et la 
console. C’est désormais un 
incontournable dans les voi-
tures de prestige à tendance 
un tant soit peu sportives. 
Évidemment, le soin apporté

à la construction de l’habita-
cle tient de l’orfèvrerie. J’ai 
conduit quatre versions de 
la Série 6 ces deux dernières 
années et je n’ai jamais en-
tendu un seul craquement, 
ni vu une seule pièce mal 
fixée. Rigueur, rigueur, rigu-
eur! Le côté pratique n’a pas 
été éludé, comme le montre

Pour en 
savoir plus

Tout sur la Dodge
Journey

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Dodge_Journey

Une GT doit être belle, à l’in-
térieur comme à l’extérieur. 
L’habitacle d’une Série 6 of-
fre le niveau de luxe auquel 
on s’attend lorsqu’on dépen-
se une telle somme d’argent 
: la rigueur de l’assemblage, 
la qualité des matériaux et le 
confort des sièges sont ceux 
d’une voiture d’exception.



la présence de nombreux es-
paces de rangement. Le cof-
fre arrière n’est pas en reste : 
pour une GT, il est plutôt vas-
te ; même celui du cabriolet, 
car le toit souple ne prend 
pas toute la place, contrai-
rement à un toit rigide.
 
Par contre, oubliez les pla-
ces arrière : dans l’industrie 
automobile, 2+2 ne font pas 
quatre. Dans une Série 6, les 
places arrière sont décorati-
ves, ce qui est un peu ridi-
cule vu les dimensions du 
véhicule.

Les voitures de luxe alle-
mandes (excusez le pléonas-
me) sont souvent critiquées 
pour la qualité sonore de 
leurs chaînes audio, indi-
gnes de voitures de ce rang. 
Comme Audi, BMW a pris les 
grands moyens pour sa Sé-
rie 6 en faisant appel à Bang 
Olufsen. Le résultat est 
probant, mais il a aussi un 
prix: 5900$. La voracité des 
constructeurs germaniques 
pour les options ne semble

Le coupé et le cabriolet 650i 
ont droit à un V8 de 4,4 li-
tres, suralimenté lui aussi 
par deux turbocompres-
seurs, dont le travail com-
biné génère 445 chevaux. Le 
coupé et le cabriolet se décli-
nent aussi en version M, la 
lettre qui fait rêver les pas-
sionnés (et bon nombre de 
chroniqueurs spécialisés).
 
Après être passé entre les 
mains des sorciers de la divi-
sion Motorsport (d’où le M), 
ce même V8 crache 560 che-
vaux. Oui, vous avez bien lu 
! En guise de comparaison, 
c’est la même puissance 
qu’une Lamborghini Gal-
lardo, 10 de moins qu’une 
Ferrari 458, mais 40 de plus 
qu’une Porsche 911 Turbo S.

La comparaison s’arrête tou-
tefois là : ces trois supers-
portives n’ont pas la même 
vocation et, par conséquent, 
elles sont plus légères. Avec 
1928 kilos, la M6 appar-
tient à la catégorie des poids 
lourds.

Malgré ces chiffres promet-
teurs, les V8 de la 650 et de 
la M6 m’ont laissé sur mon 
appétit. Oui, même celui 
de la M6. Il faut dire que, 
quelques semaines plus tôt, 
j’avais fait l’essai d’une Ma-
serati GranTurismo et, la 
semaine suivante, d’une Ja-
guar XKR, deux rivales direc-
tes de la M6. Trop réservé, le 
V8 de la M6 accélère comme 
un coureur du 100 mètres, 
mais il distille peu de sensa-
tions, et son chant est aussi 
grave que monocorde. Même 
les rétrogradations sont à 
peine perceptibles… Com-
prenons-nous bien : je parle 
strictement de sensations, 
ici. Pour le reste, le rende-
ment de ce V8 est phénomé-
nal, à commencer par ses 
performances. Sa poussée 
nous enfonce dans le siège et 
son couple sans fin évoque 
le TGV. Sa grande souples-
se est une autre preuve du 
savoir-faire des motoristes 
de BMW, qui appartiennent 
à l’élite de l’industrie auto-
mobile. De plus, la boîte de

vitesses à double embrayage 
assure des passages rapides 
comme l’éclair.

Avec ses 1928 kilos, la M6 
est aussi agile qu’un rhino-
céros. Et pourtant, elle colle 
! À Munich, on sait faire des 
moteurs fabuleux, mais pour 
les châssis, on se débrouille 
pas mal aussi… Même chose 
pour les trains roulants, qui 
confèrent à ce coupé aux 
prétentions sportives une 
douceur de roulement pro-
che de celle d’une berline de 
prestige. La M6 a beau être 
superbement affûtée, elle 
ne peut masquer son poids. 
Non pas qu’elle soit malha-
bile : si on la pousse dans les 
virages, elle ne penche pas 
du tout et plante ses pneus 
dans l’asphalte, refusant net 
de lâcher prise. L’antipati-
nage travaille fort, très fort 
même, mais très bien, aussi. 
Bien sûr, il est débrayable, 
mais je laisse ça aux pilotes 
certifiés. Moi, je dois rappor-
ter la voiture le lundi sui-
vant, en un seul morceau.



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  14                                                                                               WWW.GGLOBETV.COM

DÉPASSÉ LE SIDA?
La bataille littéraire ne fait que commencer

Commentaire par : Denis-Martin Chabot     Photo : Denis-Martin Chabot

En juin 2011, j’ai été in-
vité à Toronto, en tant que 
conférencier, au 3e sym-
posium sur le VIH, la loi et 
les droits humains sous le 
thème «Entamer des pro-
cédures de changement». 
L’organisateur, le Réseau 
juridique canadien VIH/
SIDA, m’a demandé de par-
ler de mon expérience en 
tant que journaliste dans 
la couverture de cette ter-
rible maladie qui est ap-
parue, il y a 30 ans cette 
année, et aussi en tant 
qu’auteur.

En 1981, j’étudiais le journa-
lisme à l’université Carleton 
à Ottawa alors que je décou-
vrais tout juste que j’étais 
gai. Au même moment, quel-
ques cas d’hommes gais at-
teints d’une rare affection du 
système immunitaire appa-

Peu d’élus n’agirent pour 
combattre une maladie qui 
n’affectait qu’une infime 
partie de la population, par 
surcroît mal-aimée, les gais 
et les toxicomanes, des gens 
qui, aux yeux des bien-
pensants du moment, attra-
paient le virus en raison de 
leurs comportements dan-
gereux. Les haïtiens étaient 
aussi grandement touchés, 
mais pour d’autres raisons. 
Mais peu importe la cause, 
des gens mourraient dans la 
douleur d’une mort atroce, 
souvent seuls parce qu’os-
tracisés en raison de leur 
condition. 

Des travailleurs de la santé, 
de crainte d’être infectés par 
le simple contact avec des 
patients atteints, traitèrent 
ceux-ci avec dédain. Des 
employeurs les mettaient à 
la porte.

Le virus d’immuno-déficien-
ce humaine, le VIH, fut alors 
découvert, et malgré le fait 
qu’un virus ne fit aucune 
distinction entre les gais et 
les hétéros, ceux qui nous 
détestaient n’en eurent pas 
diminué pour autant leurs 
attaques contre nous. Cela, 
jusqu’à ce que des « victimes 
innocentes » apparaissent, 
dont des hémophiles, des 
enfants, des bons pères de 
famille ou des mamans, qui 
« n’avaient pas fait exprès 
pour attraper le virus ». Et 
aussi, jusqu’à ce qu’aussi 
des vedettes et des personna-
lités en eurent été atteintes.
Cette toile de fond, qui a heu-
reusement beaucoup changé 
depuis, inspira plusieurs 
artistes gais. Des écrivains 
sortirent ainsi doublement 
de leur placard, celui de leur 
homosexualité et celui de 
leur séropositivité.

Pour en 
savoir plus

Denis-Martin Chabot / Journaliste 
national à Radio-Canada

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Denis-Martin_Chabot

raissaient aux États-Unis. 
Une sorte de cancer gai fai-
sait ainsi son entrée dans 
nos vies et allait modifier 
nos mœurs. On en ignorait 
la cause, mais les théories 
fusaient de toutes parts. Les 
poppers ? Le sperme ? Oui, le 
sperme, car certains experts 
affirmaient qu’après une re-
lation, les liquides s’infiltrant 
dans le sang, réduisaient le 
système immunitaire. Nous 
avions peur. Les images 
de jeunes hommes trans-
formés en vieillards avant 
leur temps, très malades et 
souffrants nous donnèrent 
des cauchemars. De leur 
côté, les groupes religieux 
de droite et autres détestant 
les Gais trouvèrent alors un 
nouvel argument de poids 
pour reprendre leur lutte 
contre nos droits récemment 
acquis depuis Stonewall.
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J’ai senti venir la mort dans 
le miroir, dans mon regard 
dans le miroir.

Voici une des plus belles 
citations du roman À l’ami 
qui ne m’a pas sauvé la vie. 
Le français, Hervé Guibert, 
qui eut appris en 1988 qu’il 
est atteint du sida, révéla sa 
condition en 1990 dans ce 
roman. Il raconte la maladie 
de son ami Muzil. On croit 
que ce dernier était Michel 
Foucault, un philosophe 
français et un des amants 
d’Hervé Guibert. D’un style 
direct, ce roman fit scanda-
le lors de sa parution, mais 
valut aussi le Prix Colette à 
son auteur.

Le cinéaste et auteur, Cyril 
Collard, raconta aussi les 
affres du SIDA dans ses 
écrits et ses films. Les nuits 
fauves, basé sur son auto-
biographie, relata l’histoire 
d’un homme âgé de 30 ans, 
séropositif bisexuel qui sa-
vait que ses jours étaient 
comptés, qu’il serait exclu 
du monde. Ce dernier ren-
contra une belle jeune fem-
me et c’est la passion. En 
même temps, Jean avait 
d’autres relations. Ce livre 
fut produit au cinéma et Cy-
ril Collard joua le rôle titre. 
L’auteur mourut à l’âge de 
35 ans, quelques jours avant 
la remise des César. Les 
nuits fauves obtinrent celui 
du meilleur film de l’année 
de 1992.

Le SIDA devint omniprésent 
dans les médias, dans la lit-
térature et au cinéma. Les 
victimes étaient au centre, 
leurs conditions, leur trai-
tement et la discrimination 
étant au premier plan. La 
mort d’un ami très cher ins-
pira mon deuxième roman, 
Histoires du village : Péni-
tence. Sylvain H. est décédé

en 1996 quelques mois à pei-
ne avant la découverte de la 
tri-thérapie, un point tour-
nant dans le traitement du 
SIDA. Grâce à ces médica-
ments, on ne mourrait plus 
immédiatement. Certains re-
prenaient même une vie nor-
male. Les gens ne meurent 
plus de la maladie, du moins 
pas aussi rapidement. En 
même temps, on parle moins 
du virus dans les livres et les 
films, l’effet dramatique de la 
mort n’étant plus un facteur 
aussi imminent.

En 2006, après avoir lu le 
manuscrit de mon troisième 
tome des Histoires du Village 
: Innocence, qui relate, entre 
autres, l’histoire d’un indi-
vidu passant le VIH sciem-
ment à ses partenaires, un 
éditeur m’a dit que les lec-
teurs gais en avaient assez 
d’entendre parler du SIDA, 
que cela les déprimait. Il me 
demanda alors d’écrire un 
autre roman dans lequel, il 
y aurait de beaux hommes 
heureux et en santé. Inno-
cence fut quand même pu-
blié en 2007 et connut mal-
gré tout le succès escompté. 
Le SIDA est également pré-
sent du dernier titre de la 
même série, Accointances.

En 2014, le VIH est encore 
un fléau dans notre monde. 
Et la sérophobie, la discrimi-
nation basée sur l’infection 
au VIH, est encore omni-
présente. Un ami me disait 
récemment qu’il ne pourrait 
jamais approcher une per-
sonne atteinte, lui donner 
un câlin, l’embrasser sur la 
joue, ou juste lui serrer la 
main, de peur d’être infecté. 
Cela m’a été dit en 2014, 
malgré tout ce que nous 
savons maintenant sur la 
transmission du virus! Mal-
gré aussi les récentes décou-
vertes sur la réduction des

risques de transmission, 
même lors d’une relation 
non-protégée, quand la per-
sonne atteinte a une charge 
virale indétectable depuis 
plus de 6 mois et qu’elle n’a 
aucune autre ITS. Je ne fais 
pas la promotion des rela-
tions sexuelles à risque ici, 
mais je veux seulement sou-
ligner que la science a avan-
cé sur la question. En plus 
de cela, les nouvelles théra-
pies, pré et post exposition, 
permettent aussi de contrô-
ler la propagation du virus. 
Enfin, les personnes attein-
tes se sentent aussi vul-
nérables, car la possibilité 
d’une mort précoce demeure 
toujours une considération 
pour eux. Lors de l’épidé-
mie de la grippe A, en 2009, 
beaucoup de séropositifs se 
sont rués vers la vaccination 
de masse, craignant attraper 
cette influenza et en mourir

en raison de leur système 
immunitaire compromis. Et 
on n’a pas parlé beaucoup de 
la question de vieillir quand 
on est séropositif. Avec les 
tri-thérapies, les personnes 
atteintes vivent plus long-
temps, mais on ne connaît 
pas encore tout à fait les 
effets à long terme des médi-
caments ou du VIH. Inclure 
le VIH dans nos manuscrits 
tout en racontant une his-
toire qui attire les lecteurs 
est devenu un défi créatif 
majeur, mais nécessaire. Et 
je ne reculerai jamais devant 
un thème s’il m’aide à écrire 
un bon roman... Ou à en lire 
un.

Denis-Martin Chabot est 
journaliste et nous offre 
gracieusement ce texte. 
La Rédaction de Gay Globe 
Magazine le remercie pour 

sa générosité.
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LE VILLAGE
Une photo vaut mille mots

Par : Gay Globe Magazine     Photo : Wikimédia et Roger-Luc Chayer

PERLE DU VILLAGE:
Une boite de préfini mal clouée 
et pratiquement vide trône sur 
la Ste-Cath devant le Bour-
bon et il est écrit dessus que 
c’est une oeuvre d’art. Un prix 
citron de mauvais goût par ex-
cellence. Enlevez-moi donc ça!

Pour en 
savoir plus

Village gai de Montréal et
Arrondissement Ville-Marie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Villa-
ge_gai_%28Montr%C3%A9al%29

L’été, le Village renaît de ses cendres et comme le Phénix, il 
reprend ses couleurs roses, les tentes festives sont en place et 
le public arpente le site. Saviez-vous que les boules roses de la 

Ste-Catherine étaient visibles depuis l’espace, par satellites?

Coin Plessis et Ste-Catherine Est, au restaurant vietnamien, une 
flaque de boue gluante, permanente et nauséabonde accueille 
les passants qui doivent marcher dans la rue pour contourner 
ce qui provient de l’eau de vaisselle jetée 10 fois par jour par 
le restaurant, sur la voie publique. Année après année c’est la 

même chose. À quand une amende salée pour malpropreté?
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STATIONNEMENT DE MTL
Comment faire annuler une contravention?

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Lametropole.com

Pour en 
savoir plus

Stationnement de Montréal
http://www.statdemtl.qc.ca

Village gai de Montréal

http://fr.wikipedia.
org/wiki/Village_

gai_%28Montr%C3%A9al%29

Vous en avez assez des 
pannes de bornes payantes 
ou des services électroni-
ques cellulaires de Sta-
tionnement de Montréal et 
des contraventions qui en 
résultent?

Il existe une façon très simple 
que les tribunaux reconnais-

Ensuite il faut faxer une de-
mande de registre informati-
que à SdM avec reçu, ce qui 
sera refusé. Joindre le refus 
au dossier. Ensuite, gratui-
tement, utiliser un formu-
laire d’accès à l’information 
des organismes publics et le 
faxer à SdM leur donnant 10 
jours pour y répondre.

Cette demande sera aussi 
refusée! Voilà, vous montrez 
vos démarches au juge et ce 
dernier sera tenu d’appli-
quer le doute raisonnable et 
devra annuler la contraven-
tion, le Couronne ne pourra 
s’y opposer. Les pannes sont 
publiques, les cacher pour 
collecter ça, c’est illégal!

sent et acceptent, l’obliga-
tion par Stationnement de 
Montréal de prouver que 
ses systèmes fonctionnaient 
bien. Tout d’abord il faut 
contester la contravention 
de manière à en suspendre 
les effets et vous donner le 
temps de procéder à la collec-
te de l’information requise.
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LES «GROS MOTS»
Homophobes, mais taisez-vous donc enfin!

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photo : Worldinkdotorg.files.wordpress.com

Histoire vraie... Diman-
che le 15 juin dernier, alors 
que je remplissais le pré-
sentoir du magazine dans 
un commerce situé sur le 
Plateau Mont-Royal, j’ai 
confronté un homophobe 
qui agissait ouvertement 
en toute impunité, et je lui 
ai cloué le bec! 

Oui car même le dimanche, 
quand il faut travailler, faut 
travailler c’est la vie. Prenant 
mon temps en cette belle 
journée de la fête des pères 
pour remplir un présentoir 
de notre publication, situé 
dans un commerce sur la 
rue Mont-Royal Est, est alors 
arrivé un individu d’une 
cinquantaine d’années,

Ne voulant en rester là, 
après tout cet homme avait 
visiblement besoin d’aide 
intellectuelle et une revue 
aussi gentille que la notre 
ne pouvait que l’aider, je lui 
ai demandé sans le regarder 
«homophobe peut-être?», et 
lui de me répondre «oui un 
peu...»

Et là c’en était trop! Que l’on 
projette ses opinions publi-
quement c’est une chose que 
j’accepte volontiers car je 
m’en fichtre comme de l’an 
40 mais qu’on affiche ses 
intolérances sur le simple 
fait de ce que je suis, sans 
considérer ce que je fais et 
mon apport comme gai à la 
société ça c’est du crachat!

Comme pour un nazi qui 
viendrait me dire que c’est 
normal de tuer des juifs, 
l’homophobie n’a pas sa 
place dans l’espace public, 
connard ou pas, illettré ou 
pas. Je lui ai donné ma fa-
çon de penser alors qu’une 
employée de ce commerce 
passait par hasard au mo-
ment où je lui servais une 
tarte aux choux de Bruxel-
les de première classe sur 
les ravages de l’homophobie 
en Russie, en Afrique, exé-
cutés par les musulmans ou 
condamnés à mort au Bru-
nei. J’ai bien pensé pendant 
un moment qu’il allait faire 
une crise cardiaque face au 
mur moral que je lui oppo-
sais. Mais il n’est pas mort!

Pour en 
savoir plus

Homophobie

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Homophobie

tronqué de son panier 
d’achats et à l’air plutôt sim-
plet, rien de spécial à décla-
rer jusqu’à ce qu’il ouvre la 
bouche. Voyant que je rem-
plissais notre espace avec 
une revue du nom de Gay 
Globe, sans que je ne lui 
adresse la parole, il a dit 
d’une voix bien forte «une re-
vue gaie icitte, c’est franche-
ment n’importe quoi». Surpris 
de son commentaire,  je lui 
ai répondu tout bonnement 
«vous devriez en prendre une, 
c’est gratuit et ça vous ouvri-
rait peut-être de nouveaux 
horizons», en riant sans le 
regarder tout en lui tendant 
un exemplaire et continuant 
mon travail. Et lui, de me ré-
pondre aussi vite «non merci».



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  19                                                                                             WWW.GGLOBETV.COM

PIZZA 2 POUR 1
La championne des commandites à la Fierté

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Place Émilie-Gamelin
http://fr.wikipedia.org/wiki/

Place_%C3%89milie-Gamelin

Village gai de Montréal
http://fr.wikipedia.
org/wiki/Village_

gai_%28Montr%C3%A9al%29

Voilà un partenaire du 
magazine Gay Globe de 
très longue date qu’il 
fait plaisir de présenter 
d’autant qu’il est présent 
avec notre groupe média 
depuis près de 14 ans.

Pizza 2 pour 1, rue Ontario!

Émilie-Gamelin et aux alen-
tours, au coeur du centre-
ville de Montréal. C’est un 
peu notre façon de dire merci 
aux lecteurs et annonceurs 
qui voudront en profiter cer-
tainement pour découvrir ou 
redécouvrir la longue liste de 
pizzas aussi différentes dans

leurs recettes que dans leurs 
saveurs. On y distribuera des 
hawaïennes, des mexicai-
nes, des toutes garnies, des 
végétariennes et beaucoup 
d’autres. Pour savoir quand  
exactement, suivez nous sur 
facebook à Facebook.com/
gayglobe.media

Et son partenariat ne s’arrê-
te pas à annoncer sur le cou-
vert arrière du magazine, car 
en cette période de la fierté 
gaie 2014 à Montréal, Pizza 
2 pour 1 commanditera une 
vaste distribution gratuite 
de pizza, pendant les soirées 
les plus torrides, à la place
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AGNES MOOREHEAD
La belle-mère de Samantha était homo!

Selon : Wikipédia et Gay Globe Média     Photos : Toutlecine.com et J.static-locatetv.com

Pour en 
savoir plus
Agnes Moorehead

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Agnes_Moorehead

Ma Sorcière Bien-Aimée
http://fr.wikipedia.org/wiki/
Ma_sorci%C3%A8re_bien-

aim%C3%A9e

Peu de gens de la géné-
ration X, des babyboo-
mers ou des amateurs de 
la série culte Ma Sorcière 
Bien-Aimée savent que la 
divine belle-mère Endora 
était ouvertement homo-
sexuelle à son époque et 
qu’elle s’en portait très 
bien merci!

Agnes Moorehead, de son 
nom complet Agnes Robert-
son Moorehead, est une 
actrice américaine, née le 6 
décembre 1900 à Clinton, 
Massachusetts, et décédée 
le 30 avril 1974 à Rochester, 
Minnesota. Actrice confir-
mée aussi bien à la scène 
qu’à l’écran, elle est pour-
tant surtout connue du 
grand public pour son inter-
prétation d’Endora, la mère 
acariâtre de Samantha Ste-
phens dans la série culte.

Elle était surnommée « The 
Lavender Lady » à cause de 
son goût pour la couleur vio-
lette. Elle eut aussi le sur-
nom «a tough old bird» : de 
vieil oiseau dur par Jean-
Pierre le compagnon de Sa-
mantha. 

Fille d’un pasteur presby-
térien d’origine irlandaise, 
Agnes Moorehead s’intéresse 
très tôt au théâtre. Après 
avoir obtenu un diplôme de 
littérature, elle fait ses pre-
mières apparitions à Broad-
way, tout en suivant des 
cours à l’American Acade-
my of Dramatic Arts à New 
York. Elle débute également 
une carrière prolifique à la 
radio et participe à la créa-
tion du Mercury Theater 
d’Orson Welles. Elle le sui-
vra d’ailleurs au cinéma, 
puisqu’elle interprétera le

rôle de la mère de Kane dans 
le fameux Citizen Kane et 
celui de Fanny Minafer dans 
La Splendeur des Amberson, 
ce dernier rôle lui valant la 
première de ses nominations 
aux Oscars. En 1964, après 
une dernière nomination 
aux Oscars pour son rôle 
dans Chut... Chut, chère 
Charlotte de Robert Aldrich, 
elle entame la première sai-
son de la série télévisée Ma 
sorcière bien-aimée (Bewit-
ched). Par la suite, elle tour-
nera principalement pour la 
télévision.

Suite à ses débuts comme 
Endora, elle ne s’attendait 
absolument pas à faire un tel 
succès non seulement avec 
le rôle mais avec la série. Se 
sentant emprisonnée par ce 
succès, elle a quand même 
fait carrière en parallèle

à Hollywood. Au sein de la 
communauté artistique, 
Agnes Moorehead était ré-
putée homosexuelle depuis 
toujours, à tout le moins 
bisexuelle. L’acteur Paul 
Lynde (Oncle Arthur dans la 
série et aussi homosexuel) a 
déclaré en entrevue «que le 
monde entier savait qu’Agnes 
était lesbienne, avec une 
classe d’enfer mais une des 
butch les plus ouvertes». 
Selon le journaliste Boze 
Hadleigh, surprenant son 
époux en infidélité, elle lui 
cria «Si tu as le droit d’avoir 
une maîtresse, moi aussi!». 
En entrevue plus tard, 
Agnes Moorehead confirmait 
son orientation sexuelle tout 
en mentionnant de nom-
breuses autres actrices dans 
le même cas. Elle meurt en 
1974 d’un cancer de l’utérus 
à la fin de la série.
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RICHARD NIXON
...avait une vision progressiste sur les gais...

Par : Vanityfair.fr     Photos : KEYSTONE-FRANCE/GAMMA-KEYSTONE VIA GETTY IMAGES

Président républicain 
conservateur (entre 1969 
et 1974), dans une époque 
qui n’était pas marquée par 
le progressisme. Et pour-
tant, Richard Nixon n’avait 
pas une vision rétrograde 
de l’homosexualité.

Sur des cassettes de conver-
sations jusqu’alors inédi-
tes et retrouvées par Vanity 
Fair, le président américain 
débat, avec ses plus proches 
conseillers (Henry Kissinger, 
Bob Haldeman et John Ehr-
lichman), d’homosexualité 
qu’il qualifie, tout de même, 
de « problème »: 

« Qu’on ne se méprenne pas, 
l’entend-t-on souligner. Je 
suis la personne la plus tolé-
rante ici. Ils ont un problè-
me: ils sont nés ainsi. Mais 
si vous regardez l’histoire du

Pour en 
savoir plus

Richard Nixon

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Richard_Nixon

monde, les personnes les 
plus intelligentes (Oscar 
Wilde, Artistote), etc. étaient 
toutes homosexuelles. »
 
Il continue : « Je ne veux pas 
créer de problème en faisant 
passer une loi qui les incite 
à sortir de chez eux et à être 
gays. Ils peuvent déjà le fai-
re. Laissons-les tranquilles. 
C’est un style de vie auquel 
je ne veux pas toucher. »

La marque d’un certain pro-
gressisme inattendu chez 
Nixon. Mais, comme il conti-
nue sur ces bandes, il n’y 
a qu’une chose d’insuppor-
table à ses yeux (outre les 
communistes !) : les filles qui 
jurent.

« Un homme peut jurer. Mais 
les gens ne tolèrent pas une 
fille qui dit des gros mots. 
Elle perd sa féminité.

POLITIQUE

Elles ne s’en rendent pas 
compte. Les gens acceptent 
qu’un homme soit ivre ou 
jure et le voient comme un 
signe de masculinité. 

Nous le faisons tous. Mais 
si vous me montrez une 
fille qui jure, je n’y verrai 
pas quelqu’un d’attirant. 
D’ailleurs, aucune fille intel-
ligente ne jure. »

Steve Shanahan
vous connaissez?
(Gay Globe Média)

Il est conseiller municipal à 
Montréal et seul représen-
tant de l’Équipe Mélanie Joly 
dans l’Arrondissement Ville-
Marie. Une enquête exclusi-
ve à Gay Globe que vous ne 
voudrez pas manquer dans 

la prochaine édition #99.
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CE PAUVRE DRAPEAU!
...qui sert tant à ceux qui se foutent de nous!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Gay Globe Média et Jonathanhalevi.blogspot.ca

Pour en 
savoir plus

Justin Trudeau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jus-

tin_Trudeau

Tout sur l’Islam
http://fr.wikipedia.org/wiki/Islam

Drapeau arc-en-ciel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dra-

peau_gai

Ah ce qu’ils sont beaux 
quand ils se drapent amou-
reusement de nos couleurs 
gaies pour nous dire qu’ils 
nous aiment. Mais est-ce 
cet «amour» serait une fa-
çon détournée d’attirer les 
gais dans un piège écono-
mique ou politique?

Il y a quelques semaines, le 
chef du Parti Libéral fédéral 
Justin Trudeau, pour une 
seconde année consécutive, 
participait à la Fierté gaie 
de Toronto en s’appropriant 
et brandissant amoureuse-
ment le symbole universel 
des gais, leur drapeau arc-
en-ciel et projetait l’image de 
quelqu’un qui non seulement 
reconnaissait l’apport de la 
communauté à la société 
mais qui était fier d’adhérer 
à cette même communauté 
gaie. Peu de temps avant,

Justin Trudeau participait 
toutefois à une messe isla-
mique dans une mosquée de 
Montréal avec des gens ré-
putés pour leur intolérance 
et les appels à la violence ou  
à la peine de mort contre les 
homosexuels.

Or, quand Gay Globe Média 
demandait l’an passé à M. 
Trudeau d’acheter de la pu-
blicité dans les médias gais 
montréalais, la réponse a été 
catégorique, non!

Autre exemple plus commer-
cial. La chaîne d’hôtels Mar-
riott annonçait récemment 
qu’elle souhaitait sérieuse-
ment développer ses cam-
pagnes vers la communauté 
gaie et lorsque le temps vient 
de mettre la main concrète-
ment dans le porte-feuille 
pour annoncer aux gais, 
«pouf», ils se défilent et répon-

toute notre confiance et notre 
argent, ILS SE TROMPENT. 
Nous avons des attentes 
comme gais, surtout quand 
on se prétend sympathisant 
de ce que nous représen-
tons. Trudeau, Marriott et de 
nombreux autres ne passent 
pas le test du respect sin-
cère de notre communauté. 
À nous de jouer maintenant!

dent qu’ils n’ont pas de bud-
get. Tout ceci met en évidence 
le peu de sérieux avec lequel 
des politiciens ou des entre-
prises considèrent le pouvoir 
économique gai. Si le sim-
ple fait de se vautrer dans 
notre drapeau leur semble 
suffisant pour qu’on tombe 
collectivement dans le pan-
neau et qu’on leur accorde
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LES RÉSIDENCES SOLEIL MANOIR PLAZA
Une résidence pour gens du Bel âge près du Village

INFOPUBLICITÉ     Photos : Guide-canada.com et Résidences Soleil

Il fallait un esprit vision-
naire pour transformer de 
façon spectaculaire un hô-
tel de 24 étages qui offre 
une vue exceptionnelle sur 
Montréal, en une résidence 
prestigieuse et abordable 
offrant tous les services 
évolutifs auxquels s’atten-
dent les retraités.

C’est le défi qu’a relevé 
l’homme d’affaires Eddy Sa-
voie et sa famille pour faire 
de l’hôtel Crown Plaza, l’un 
des 14 joyaux du Groupe Sa-
voie, Les Résidences Soleil. 

Enfin une résidence accessi-
ble pour les gens du bel âge 
à quelques pas du Village, si-
tué au tout début du Plateau, 
à l’angle des rues Berri et 
Sherbrooke. Le Manoir Plaza 
est carrément assis sur la 
station de métro Sherbrooke

gaie. ‘’Des résidents polis, 
réservés, cultivés, engagés et 
appréciés de leur entourage, 
bref représentatif de la socié-
té’’, nous a confié un mem-
bre de l’équipe. L’une des 
choses les plus importantes 
lorsqu’on choisi de vivre en 
résidence, c’est de ne pas se 
couper de l’extérieur. Il faut 
favoriser les occasions de 
sorties, rendre visite à ses 
proches, avoir la possibilité 
de recevoir en tout temps et 
ainsi accroitre ou même re-
nouer les relations avec les 
familles et les amis. Les Ré-
sidences Soleil sont accessi-
bles pour des visites tous les 
jours, 365 jours par année. 

Il est possible de vous infor-
mer davantage et de rencon-
trer des conseillers en hé-
bergement qui sauront vous 
guider dans votre choix.

Sexualité et
vieillissement

(Senioractu.com)

La sexualité tient incontesta-
blement un grand rôle dans 
notre existence. Mais qu’en 
est-il en vieillissant. Les plus 
jeunes ont tendance à s’ima-
giner que l’amour et le sexe 
disparaissent. L’amour cer-
tainement pas. Et le sexe non 
plus. Les éditions Chronique 
Sociale publient un ouvrage 
qui s’adresse aux seniors, inti-
tulé Sexualité et vieillissement 
: comprendre et anticiper les 
évolutions de Gérard Ribes, 
sexologue et psychothérapeu-
te. La vie sexuelle des ainés 
a longtemps été tabou, mais 
depuis quelques années, les 
choses commencent à évo-
luer… Dans cet esprit, ce livre 
revient sur la réalité biologi-
que et psychologique de cette 

question.

Pour en 
savoir plus

Vieillir gai
http://www.senioractu.com/

Age-et-Homosexualite-quels-
sont-les-grands-defis-du-

vieillissement-de-la-commu-
naute-homosexuelle_a6655.

et possède un accès privé 
pour ses résidents. Il s’agit 
de la première résidence 
pour gens du Bel âge che-
vauchant un métro à Mon-
tréal. Les résidents peu-
vent donc se déplacer, beau 
temps mauvais temps, à-tra-
vers la grande ville de Mon-
tréal sans même avoir à sor-
tir à l’extérieur.

Quel spectacle que d’admi-
rer Montréal du sommet du 
plus haut édifice du Plateau. 
La salle à manger du Manoir 
Plaza est située à l’étage su-
périeur qui a complètement 
été rénové. Des fenêtres pa-
noramiques tapissant le 24e 
étage en font un endroit uni-
que pour admirer ce paysage 
montréalais magnifique. La 
résidence est très heureuse 
d’accueillir déjà plusieurs 
retraités de la communauté

AÎNÉS
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BRÈVES EN SANTÉ
Toute la santé pour hommes

Par : Gay Globe Média     Photos : Static.parade.condenast.com

Découverte d’anticorps 
pouvant neutraliser le VIH
(bulletins-electroniques.

com)
Le mécanisme de neutrali-
sation du VIH par des anti-
corps particulièrement puis-
sants vient d’être élucidé. 
La découverte apporte des 
éléments essentiels à l’éla-
boration d’un vaccin efficace 
contre le virus. Les anticorps 
ont été identifiés dans le 
sang d’une patiente du Kwa-
Zulu-Natal, qui a commencé 
à les produire quelques mois 
seulement après avoir été in-
fectée par le VIH. Les analy-
ses ont révélé qu’après seu-
lement quelques mutations, 
les anticorps étaient déjà 
capables de neutraliser une 
proportion significative de 
souches du VIH en se fixant 
spécifiquement sur l’enve-

loppe du virus.

Pour en 
savoir plus
Santé pour hommes

Gouvernement du Canada

http://www.hc-sc.gc.ca/hl-vs/jfy-
spv/men-hommes-fra.php

Guérir du sida? Un espoir 
grâce à des cellules sou-
ches conçues pour rendre 
le système immunitaire 

résistant au VIH 
(HuffPost.fr)

Vous vous souvenez du prix 
Nobel de médecine de 2012? 
Deux chercheurs avaient 
été récompensés pour avoir 
découvert que des cellu-
les adultes pouvaient être 
reprogrammées pour deve-
nir des cellules souches. 
D’autres scientifiques ont 
voulu associer cette décou-
verte avec une nouvelle tech-
nique d’ingénierie génétique. 
Ce faisant, ils pourraient 
avoir conçu un nouvel outil 
pour guérir d’une infection 
au virus du sida. Leurs re-
cherches sont publiées dans 
la revue Proceedings of the 

National Academy of
Sciences.

Elles ont été réalisées par 
Yuet Wai Kan, de l’université 
de Californie, ancien prési-
dent de l’American Society 
of Haematology, et ses col-
lègues. Ce qu’ils ont réussi 
à concevoir? Des globules 
blancs résistant au VIH. 
Mais l’étape suivante pour 
ces chercheurs est plus 
complexe. C’est à un globule 
blanc spécifique, celui qui 
joue un rôle dans le dévelop-
pement de la maladie, qu’ils 
veulent s’attaquer. Car le vi-
rus du sida s’intéresse bien 
précisément à un globule 
blanc, qu’il ravage et utilise 
comme une porte d’entrée 
pour envahir le système im-
munitaire. C’est celui-ci qui, 
chez les individus résistants 
au virus, est porteur de la 
mutation. L’espoir est là, et 
les scientifiques sont pru-

dents, mais semblent
y croire.

Il poursuit l’hôpital qui a 
fait «rétrécir son pénis»

(7sur7)
Un homme vivant à Repen-
tigny poursuit l’hôpital Le 
Gardeur pour avoir rétréci 
son pénis. Il réclame 155.000 
dollars de dommages et inté-
rêts. L’homme s’est fracturé 
le pénis lors de rapports 
sexuels avec son épouse en 
juillet 2011. Il s’est rapi-
dement rendu à l’hôpital. 
Il raconte au Toronto Sun 
qu’une infirmière «a fait une 
brève inspection visuelle de 
son pénis sans le toucher». 
Il a ensuite vu un urologue 
qui a diagnostiqué un «trau-
matisme mineur». Le blessé 
a été renvoyé à la maison. 
Les allégations contenues 
dans sa plainte n’ont pas été 
prouvées devant la justice. 
Le procès est actuellement 

en cours.
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ENQUÊTE VIH
Un produit miracle qui peut vous tuer...

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : farmaciapierinifano.it - TQS (Le Midi avec André Arthur)

Le peroxyde d’hydrogène 
vous connaissez?

À première vue, il s’agit bien 
d’un produit d’accès facile et 
commercialement disponible 
dans toutes les pharmacies 
ou les épiceries du Québec, 
souvent à moins de 1$ la 
bouteille de 400 ml. Mais 
voilà, c’était sans compter 
sur la créativité d’un frau-
deur montréalais qui a vu 
dans ce produit, le moyen de 
se payer une retraite dorée 
au Mexique.

Rencontré le 16 juin dernier 
dans le cadre d’une enquête 
portant sur la publicité fai-
te autour d’un produit an-
noncé comme guérissant le 
SIDA, le cancer et la sclérose 
en plaques, Marcel (nom fic-
tif pour éviter des poursuites 
bâillon) s’est ouvert comme

priété de permettre au corps 
de guérir de nombreux maux. 
Selon sa théorie, comme la 
planète est de plus en plus 
polluée et que le taux d’oxy-
gène serait plus bas que 
jamais, en suppléant à ce 
taux par un apport médici-
nal, on parviendrait à guérir 
des maladies qui existaient 
beaucoup moins alors que 
l’air était plus pur dans un 
passé lointain. Tout d’abord, 
rien dans toute la science ne 
permet de conclure que le 
taux d’oxygène de la planète 
serait inférieur à celui des 
30,000 dernières années. En 
fait, selon les scientifiques,  
ce taux serait exactement 
le même et les croyances 
contraires ne trouveraient 
aucun justificatif en science. 
Ceci étant réglé, de quoi est 
composé exactement ce pro-
duit miracle?

une bible, en toute trans-
parence et sans retenue 
aucune, ne pensant jamais 
qu’il parlait à un journaliste 
d’enquêtes qui a fait sa ré-
putation, dans le bon vieux 
temps, avec des enquêtes 
criminoides sur des produits 
anti-SIDA comme le Casca-
bel ou le HMS-machin!

Marcel est donc le respon-
sable et l’inventeur d’un 
produit que nous ne men-
tionnerons pas par son nom 
puisque l’objet de cet arti-
cle est bien son ingrédient 
principal et non sa marque 
de commerce. Le produit en 
question est présenté comme 
un liquide ayant la propriété 
d’augmenter l’oxygénation 
et le nombre de globules 
rouges dans le sang, ce qui 
aurait, selon son inventeur 
et vendeur principal, la pro-

Tout simplement de peroxy-
de d’hydrogène, le même qui 
sert à désinfecter les plaies 
ou à blanchir les dents. Or, 
quand on examine la bou-
teille vendue par Marcel, 
rien n’indique qu’il s’agit de 
peroxyde. Ça peut sembler 
simple et sans danger à pre-
mière vue mais le peroxyde 
est un produit extrêmement 
irritant qui, si ingéré par 
la bouche, peut  causer de 
lourds dommages à l’esto-
mac et à l’intestin alors que 
s’il est administré sous for-
me d’injections, comme re-
commandé par Marcel, peut 
mener à la formation de bul-
les dans le sang et causer la 
mort en quelques minutes. 
Et tout ça pour quelques 
dollars et le rêve d’une santé 
meilleure. Qu’on se le dise, 
le peroxyde ne guérit pas le 
SIDA, Marcel non plus!!!!!!!!!!

Pour en 
savoir plus

Le peroxyde d’hydrogène
http://fr.wikipedia.org/wiki/ 

Peroxyde_d’hydrogène
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À DIEU JULIEN
(Épisode 3)

Par : Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger     Photo : Julien/Caroline Gréco

Mais ta vie aussi a chan-
gé :  Il y avait les journées 
joyeuses, et les autres où 
tu te posais des tas de 
questions. Tu continuais 
à sortir très souvent, et je 
me gardais bien de te faire 
des remarques.  

Tu voulais vivre, profiter des 
copains et de la vie :  parfois, 
tu étais trop euphorique, et 
je n’aimais pas cette excita-
tion et cette joie débordan-
te. Tu étais entouré par un 
groupe de plus en plus nom-
breux d’amis, tu avais repris 
contact avec des garçons que 
tu avais perdu de vue depuis 
longtemps. En y repensant, 
je comprends qu’avec ce vi-
rus dans le sang, même si 
tu ne voulais pas admettre 
la gravité du danger, incons-
ciemment tu avais senti que 
tes jours étaient comptés, et

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

cette envie de revoir tout le 
monde était une façon de 
prendre doucement congé 
de ceux que tu aimais bien. 
Après la gaieté venaient les 
moments de déprime. Tu 
me parlais de la fragilité de 
la vie, du temps qui passe 
trop vite et de la mort. Com-
ment allait être ton futur ? 
Il ne fallait surtout pas que 
tes copains découvrent ta 
séropositivité : ceci était l’un 
de tes soucis majeurs, avec 
l’inquiétude de contaminer 
l’autre. Par moments, tu 
avais peur du lendemain, 
tu perdais tout espoir, tu 
n’avais plus envie de faire 
des projets, tu déprimais, tu 
me disais que tu n’avais plus 
le droit de tomber amou-
reux, puis tu te demandais à 
quoi cela te servait de vivre, 
d’avoir un compte en ban-
que.

Toi, de toute façon, tu savais 
n’en avoir plus pour long-
temps. Tu te renfermais 
alors dans un silence terri-
blement triste et lourd, tu ne 
voulais plus voir ni entendre 
personne, et je te retrouvais 
couché sur ton lit, le regard 
fixe, dans la pénombre de 
ta chambre. Je venais alors 
doucement m’asseoir à côté 
de toi. En silence, j’attendais 
le petit signe qui m’aurait 
permis de rétablir le contact, 
un geste tendre, un regard 
de connivence ou un mot 
de toi « jeté » par hasard ou 
peut-être par désespoir, un 
mot de trop, qui s’échappe 
comme d’un trop-plein, com-
me un appel au secours, un 
mot qui voudrait remplir ce 
silence, un mot qui n’a pas 
forcément une signification 
précise, mais qui est là, pro-
noncé comme on tend un bras

pour s’agripper à quelque 
chose. Un mot comme un 
signal. Cela me donnait du 
courage, on allait pouvoir 
parler, et c’est ainsi que 
j’arrivais à t’aider au mieux. 
Nos conversations pouvaient 
être interminables:  je te 
laissais dire ton angoisse 
et, petit à petit, je parvenais 
à te conduire vers un ter-
rain plus gai, vers des pro-
jets à très court terme qui te 
réconfortaient, car tu étais 
sûr de pouvoir les réaliser. 
Et souvent, nous nous quit-
tions en riant ou bien nous 
entreprenions quelque chose 
ensemble:  provisoirement, 
j’avais gagné la bataille!

Plus tard, beaucoup plus 
tard, vers ta fin, combien de 
fois m’as-tu rappelé ces bons 
moments où, avec mon aide, 
tu sortais de ton «gros nuage 



noir» », en répétant combien 
mon optimisme inébranla-
ble t’avait aidé!  Optimisme 
pourtant tellement forcé 
que je me demandais par-
fois comment tu pouvais ne 
pas t’en apercevoir!  C’était 
le seul «médicament» à ma 
portée qui pouvait t’aider! 
Passages à vide, moments de 
déprime. Je rêve que je suis 
un arbre, un chêne, avec de 
belles racines qui tiennent 
solidement dans la terre. 
Nombreux sont les oiseaux 
qui viennent nicher dans 
mes branches. Toute la jour-
née, je les entends pépier, 
et mes feuilles tremblent 
doucement à leur passage. 
J’aime bien cette musique 
qui m’entoure et cette agita-
tion. Je m’élance vers le ciel, 
vers le soleil qui me donne 
des forces. Je ne crains pas 
l’orage, je suis seulement 
inquiet pour mes oiseaux 
lorsque le vent et la pluie de-
viennent violents. Dans ces 
moments-là, je n’arrive plus 
à contrôler le mouvement 
de mes branches, et je sais 
que le pire peut survenir. 
Cette fois-ci, l’inimaginable 
est arrivé. Après des jours de 
mauvais temps où le ciel a 
ouvert ses cataractes et des 
trombes d’eau sont tombées 
sur la nature, la terre, brus-
quement, s’est mise à trem-
bler:  la peur? Le ras le bol? 
La crainte de la noyade avec 
toute cette eau? Je ne sais. Il 
y a eu un grondement sinis-
tre, et puis tout a bougé:  un 
immense pan de montagne 
s’est détaché:  la boue, la ter-
re, les cailloux sont descen-
dus vers la plaine, et malgré 
la lenteur de cet éboulement, 
leur force était telle que rien 
ne pouvait résister. Je ne me 
trouvais pas vraiment sur le 
passage de cette éboulement 
mais le vent violent a réussi 
à casser une bonne partie de 
mes branches: 

Et puis, il y a eu cette nuit 
terrible, le docteur appelé en 
urgence:  tu avais de la fièvre 
et des douleurs insupporta-
bles à l’estomac. L’ambu-
lance, l’hôpital et l’angoisse 
... Le diagnostic était sévère:  
une péricardite, un poumon 
bloqué, et l’autre qu’il fallait 
sauver à tout prix et vite!  

Les heures tournaient lente-
ment, je me sentais inutile à 
ton chevet:  tu souffrais, tu 
respirais avec peine, je ne 
pouvais que prier et attendre.
As-tu compris la gravité de 
ton état? Jamais, pas une 
fois, tu n’as prononcé le 
mot sida. Je suis sûre qu’à 
ce moment là, tu as tout 
compris... Et le message 
de ton silence était clair:  
«Ne me parlez pas de ça!»

Tu es rentré à la maison un 
mois plus tard. Tout s’écrou-
lait autour de nous. La ma-
ladie était déclarée, la bête 
immonde avait trouvé son 
chemin et elle allait te dévo-
rer petit à petit. Tout mon 
amour pour toi n’y pouvait 
rien, mais il fallait quand 
même essayer de combattre.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/Julien
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je souffrais et je pensais 
à mes oiseaux, aux petits 
qui étaient dans les nids et 
n’avaient encore appris à vo-
ler. La tristesse, le désespoir 
et la peur m’ont envahi. Je 
ne pouvais que subir, je ne 
pouvais rien faire d’autre. 

De longues heures ont pas-
sé. Lorsque tout s’est arrêté, 
le silence, terrible, immense, 
oppressant, a tout enveloppé 
Plus tard, le vent s’est levé 
de nouveau, mais, cette fois-
ci, c’était différent. Le souffle 
était léger et amical, et l’air 
qu’il fredonnait ramenait 
l’espoir. La nature autour 
de moi s’est secouée douce-
ment, et malgré moi, malgré 
ma douleur, j’ai senti bou-
ger le peu de feuilles qui me 
restaient. Un oiseau a lancé 
un petit cri, première note 
d’une longue mélodie  qui 
me chantait la solidarité et 
nous encourageait à conti-
nuer à vivre malgré tout. 

Je me rend compte que ce 
rêve que je viens de faire cor-
respond à ce que je suis en 
train de vivre:  nous étions 
une famille heureuse, un 
mari, un fils, beaucoup 
d’amour, une maison tou-
jours ouverte aux copains, 
beaucoup de joie, de rires 
et de musique. Certes la vie 
nous réservait, par moments 
des soucis et des peines, et 
nous avions les mêmes pro-
blèmes, parfois difficiles à 
résoudre, comme dans tou-
tes les familles. Rien n’était 
parfait, et on le savait, mais 
dans l’ensemble, tout allait 
bien. Mon souci majeur était 
la crainte d’un accident gra-
ve, d’une sale maladie. 

Le hurlement de terreur est 
arrivé avec ton test HIV, 
Julien. À partir de là, le cau-
chemar a commencé, et mes 
« racines d’arbre », quoique

solides, ont tremblé et se 
sont demandées combien 
de temps elles tiendraient 
le coup. La bourrasque est 
violente, la peine et la peur 
aussi. Mais la nature a des 
ressources insoupçonna-
bles. Lorsque tout va mal, 
elle ne nous abandonne pas 
et, parfois, elle peut distiller 
des réserves de courage au 
fur et à mesure des besoins, 
comme si elle voulait, par 
ce geste, s’excuser de tout 
le mal qu’elle nous apporte. 
J’attends avec impatience le 
chant de l’oiseau qui m’amè-
nera un peu d’espoir:  pour-
ra-t-il chanter encore? 

Dix-huit mois avant ta mort, 
tu as eu ta première alerte 
sérieuse. Depuis un certain 
temps, d’étranges taches 
avaient couvert tes bras. Par 
moment, elles s’atténuaient, 
puis revenaient. Tu étais de 
plus en plus fatigué pour al-
ler travailler. Je dormais mal 
la nuit. Je pense que ton sou-
ci égalait le mien. Tu refusais 
le médecin, et je pleurais en 
cachette. C’est à partir de là 
que j’ai pris conscience du 
point de non-retour. Depuis 
cinq ans, le spectre du sida 
était présent, mais tu conti-
nuais à vivre normalement, 
et je pense que nous nous 
sommes laissé bercer par le 
doux ronronnement de ce 
faux bien-être, sans vouloir 
regarder un peu plus loin. 
Tu ne voulais pas savoir, 
l’avenir était trop angoissant 
et trop terrifiant. Qu’aurait 
on pu changer? L’échéance 
était inéluctable!

Chaque jour qui passait était 
une victoire sur la mort. Naï-
vement, par moments, je 
pensais qu’on nous annon-
cerait enfin la découverte 
d’un médicament miracle, tu 
allais être sauvé, quelle fête 
on aurait organisée!



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  30                                                                                               WWW.GGLOBETV.COM

COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

J’en reviens pas, j’en re-
viens juste pas que le Mai-
re Coderre ait décidé de 
faire la couverture du Gay 
Globe, il est partout!

Pat V. (Montréal)

Denis Coderre est un homme 
capable en effet de tout faire 
avec une énergie qu’on ne 
voyait plus à Montréal depuis 
Jean Drapeau. Il se déplace, 
il inaugure, il parle, il donne 
des entrevues, il bouche des 
trous, il combat des incen-
dies, il vole au secours des 
veuves et quand il a deux 
minutes de repos, il va nour-
rir les sans-abris, nettoie les 
parcs et repeint les façades.

ture de la chronique sur 
l’abandon des animaux. Ça 
me révolte de voir ça.

Marie L. (Terrebonne)

Nous en parlons le plus pos-
sible et ce, grâce à l’aide du 
commanditaire (l’Hôpital 
vétérinaire) et de la SPCA 
car il y a des alternatives 
faciles à l’abandon en pleine 
rue d’animaux qui ne sont 
pas fait pour vivre dans nos 
sociétés seuls. Ne laissez 
jamais un animal sur le bord 
du chemin, les structures 
existent pour les sauver, il 
faut simplement se déplacer 
un peu plus et les confier aux 
bonnes personnes pour régler 
la situation.       La Rédaction

Pour en 
savoir plus

Courrier des lecteurs: Écri-
vez-nous vos impressions, vos 

observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

Denis Coderre est en train de 
révolutionner la vie montréa-
laise et la couverture de Gay 
Globe a aussi été une révolu-
tion car dès la revue sortie en 
kiosques et en version PDF, 
près de 20,000 télécharge-
ments ont été faits, au point 
de susciter un questionne-
ment de la part de notre ser-
veur qui a eu peur que son ré-
seau n’explose! C’est pas fini 
car après Céline, Poutine et 
Coderre, de nombreux autres 
restent à venir et ça va chauf-

fer je vous l’assure!
La rédaction

J’ai été choqué par la lec-
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VICTOIRE EN OUGANDA
La loi anti-gais est ANNULÉE par la Cour Suprême

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Neal Gottlieb

Vous souvenez-vous de 
notre article sur Neal Gott-
lieb, ce jeune américain 
parti planter le drapeau gai 
sur le plus haut sommet 
d’Ouganda cet hiver?

Il l’avait fait en lançant un 
défi au Président Yoweri Mu-
seveni lui disant de monter 
lui aussi sur la plus haute 
montagne du pays s’il voulait

le quorum exigé par la 
Constitution lors du vote au 
Parlement n’avait pas été 
atteint. C’est grâce à de jeu-
nes gais comme Neal Gott-
lieb que cette sordide affaire 
s’est retrouvée jusqu’au bu-
reau du Président Obama et 
du Premier ministre Britan-
nique qui coupaient ensuite 
les subventions à l’Ouganda, 
pour crimes contre les gais!

Tout savoir sur Neal Gottlieb
h t t p : / / g a y g l o b e . u s /

blog/?p=7544

retirer le symbole des homos. 
Le Président venait alors de 
signer une loi permettant 
l’emprisonnement à vie de 
toute personne reconnue 
coupable d’homosexualité.

Or, La loi, qui menaçait les 
homosexuels de prison à vie, 
est «nulle et non avenue», dé-
clare la Cour constitutionnel-
le ougandaise, estimant que




